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Ce numéro thématique s’inscrit à la croisée d’un programme de re-
cherche démarré à Strasbourg en 2005 sur la quantification, dont il constitue 
l’une des dernières publications1, et d’un échange inter-équipes – en l’occur-
rence le CRISCO de Caen, le CLUP de Porto et la composante SCOLIA de 
LiLPa (EA 1339)2. 

Il rassemble les contributions présentées lors des 17ièmes Rencontres 
linguistiques en Pays Rhénan à Strasbourg (11-12 octobre 2007) intitulées 
Autour de la quantification. 

Le thème de la quantification y est traité de diverses manières. 
D’abord à travers des questions linguistiques en rapport avec : 

• les catégories grammaticales telles que le verbe (ici, compter et ses 
synonymes), les noms quantité et totalité, les déterminants (zéro, 
tout, chaque) ou les adverbes (p.e. souvent et toujours dans leurs 
lectures habituelles quantificatrices vs non quantificatrices, tout 
quand il modifie aussi, petit lorsqu’il concurrençait peu ou les locu-
tions adverbiales comprenant le N compte (tout compte fait, au bout 
du compte/en fin de compte) ; 

• la sémantique grammaticale, à travers des constructions particu-
lières comme les propositions consécutives, via les expressions du 
type de c’est l’affaire/l’histoire d’une minute ou deux ou enfin, de 
manière plus détournée, par certains pléonasmes (p.e. tourner en 
rond) ; 

• des notions (seules ou en couple) corollaire à celle de quantification, 
notamment celle de précision vs approximation, de comparaison et 
de gradation… 

                                                        
1 Sont prévus également les actes du colloque qui s’est tenu sur la quantification à 

Strasbourg en 2006. 
2 La 1ère rencontre entre le CRISCO et SCOLIA a donné lieu à un numéro de la re-

vue éponyme (Scolia 23, à paraître en 2008, V. Lenepveu & C. Schnedecker, éds). 
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Par ailleurs, les phénomènes étudiés le sont sur la base de systèmes 
linguistiques diversifiés : le français, bien sûr, que ce soit en synchronie ou 
en diachronie, mais aussi l’anglais ou le portugais. Ils sont explorés égale-
ment sur la base de méthodes variées, appuyées sur du corpus ou des énon-
cés fabriqués.  

Enfin, dans l’esprit d’ouverture qui anime depuis toujours les Ren-
contres linguistiques en pays rhénan, les communications ont gravité aussi 
“autour” de la quantification, avec des questions toujours d’actualité sur la 
cohérence/cohésion textuelle. 

Bref, le lecteur intéressé par le domaine – très vaste – de la quantifica-
tion et, plus largement, par la linguistique dans ses développements les plus 
récents, trouvera dans ce volume de quoi satisfaire sa curiosité… 
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177 

 
 
 
 
 
 


